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C'EST l'une des résolu-
tions prises par la cheffe 
du gouvernement, Rose 

Christiane Ossouka Raponda au 
seuil de cette nouvelle année. La 
patronne de "l'Administration 
gabonaise " s'est engagée auprès 
du chef de l'État, Ali Bongo Ondi-
mba, lors de la cérémonie de pré-
sentation de vœux au couple pré-
sidentiel à relever ledit challenge. 
" (...) Sur vos très hautes orien-
tations, le gouvernement entend 
poursuivre, en 2021, son action 

sous le sceau d'une gouvernance 
davantage responsable et efficace 
afin d'accélérer la matérialisation 
de votre projet de développement 
pour le Gabon. À cet effet, le gou-
vernement mettra tout en œuvre 
pour corriger les nombreux dys-
fonctionnements constatés dans 
la conduite de l'action publique", 
a-t-elle promis.
Avant d'ajouter : " Tout sera éga-
lement entrepris pour poursuivre 
l'optimisation du rendement 
des agents publics et renforcer 
la culture de l'éthique à tous les 
niveaux de notre administration, 
notamment par la lutte inten-
sifiée contre toutes formes de 

"Promouvoir une gouvernance 
davantage responsable et efficace"

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

corruption et de violation de la 
déontologie administrative". Une 
ambition légitime au regard des 
différents scandales aux antipo-
des de l'orthodoxie financière et 
administrative.
Dans la même foulée, elle compte 
s'intéresser de très près au quo-
tidien des populations. " (...) 
Le gouvernement s’emploie à 
répondre aux aspirations légi-
times des populations, en veillant 
à la bonne exécution des projets 
dans les domaines porteurs de 
croissance et créateurs d'emplois", 
assure-t-elle. Le Premier ministre déclinant sa vision à court terme.
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Pour un plaidoyer, c'en fut 
véritablement un. D'au-
tant que, lors de la récente 

clôture de la seconde session 
parlementaire, la présidente du 
Sénat, Lucie Milebou Aubus-
son-Mboussou, s'est érigée en 
véritable défenseur du bicamé-
risme en indiquant que " le Sénat 
est un levier supplémentaire". 
Balayant d'un revers de la main 
les arguments de tous ceux qui 
" prétendent détenir la vérité" et 
"critiquent l'existence de cette 
Chambre, en prononçant bien 
souvent son éloge funèbre".
De fait, a-t-elle indiqué, le bi-
camérisme, effectif depuis le 
10 mars 1997 dans notre pays, 
renforce le dialogue démocra-
tique. En ce sens que, a-t-elle 
précisé, la Constitution, en 
consacrant l'existence du Sénat, 
" a permis aux minorités et au 
monde rural de faire entendre 
leurs voix". Mieux, " c'est une 
tribune nationale pour les mino-
rités sociologiques et politiques. 
Un maillon fort de la vitalité de 
notre démocratie", a-t-elle ren-

chéri lors de la présentation des 
vœux au couple présidentiel.
"Il faut donc attribuer à une deu-
xième assemblée, élue et compo-
sée d'une autre manière, la fonc-
tion d'examiner publiquement ce 
que la première a pris en considé-
ration, de formuler des amende-
ments, de proposer des projets", 
a-t-elle avancé en paraphrasant 
le Général de Gaulle. Non sans 
avoir signifié qu'en vingt-trois 
ans d'existence, "le Sénat joue 
dignement sa partition dans le 
paysage parlementaire gabonais".

"Le Sénat est un 
levier supplémentaire 
de la démocratie"

J.K.M
Libreville/Gabon

Le président du Sénat, Lucie 
Milebou Aubusson-Mbous-
sou, lors d’une audition.
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